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lifi rivalité onlrc l(!s deux Compa'jiiics aiijjlaisL's ne (it que s'ac-

croiln!, cl, a|)rés de «[raves dilïï'icnds , mic «{iicrr»! ouvcrlo ('clala

en 1814 sur le lerritoirc de la Riviorc-ltoiijjf! cl sur la liuiilc de la

IVoutitM-e des Klals-Uais, où le tomie do Scikicrk , lord ('cossais
,

avail foudé
,
sur ini lorrain ((iic la (ionipa-piie d'Hiidson lui avait

(()ii(.t''(l(' en \H\2, uiu' colonie c<un|»oscf de llijflilandcrs. ImI (^oni-

pa'jiiic du nord-oucsl rcrusani de rcconnaiire la validité de cetle

concession, les colons et les employés des deux camps en vinrent

aux mains. Après des succès Italancés, des établissements brûlés,

pris et repris, les Kcossais furent battus, le lOji-in I81(), et leur

«jouverneur, M. Seinpie, tué avec dix-sepl de ses compajjuons.

Le parlement an;jlais eut connaissance de ces événements , et

,

par rentreuiise du département des colonies, les deux Compa<jiiies

rivales lurent réimies en nue seule sous h» nom de rilonorabb?

Compajjuie de la baie d'Hudson ( Hononrahlc Hnilsons Hui/ Coin-

2)aiuj ). Ij'a( te d'incorporation reiulu en 1821 |)ar le parlement

accorda pour vin<{t et ini ans à la Conipajpiie le droit exclusif, re-

nouvelé en 1838, de lrali(|uer diius lows les Uu-riloires indiens,

possédés ou réclamés par la (irande-Hretajpu) dans i'.Ainéri(pu' du

nord. Diverses clauses, qu'il serait trop lonjj d'énumérer, étaient

stipulées dans cet acte, où il était dit (|u'auciui sujet an;[lais ne

pourrait commercer on trafi(|ner dans les territcnres concédés à li«

Compa;[iiie. Les a<jenls de < cite dernière sont en outre seids investis

de tous pouvoirs judiciaires. Aussi ceUe puissante cor|)oration, (|ui

compte d;' r.Atlautiqiie à la nier Paci(i(|ue près de douze mille in-

dividus blancs et Ai'ux cent mille Indiens relevant d'elle directe-

ment ou indirectement, constitiie-l-elle une sorte de /iti/jrriinti in

im/in/o au milieu de; r.Amériqiu' an;[laise. Le capital de la (lom-

pajtnieest d'un million de livres sierlin;}, plus(levin<[t-cinq millions

de francs, eWo fournil un intérêt de 1() pour cent environ, et ses

actions sont si re( liercliées qu'on ne peut eu aucun prix s'en |)ro-

curer sur la place de Londres.

Le personnel de ses employés esl compo.sé d'ini comité résidant

à lioudres cl d'un ;[oiivcrneur cpii ne reçoit cpi' 2M) livres sierlin;;'

j»ar an; ses loue lions étant poinaiusi dirc! Iionorilicjues, puisqu'elles


